
k. cheveux 
de* enfants 

PROPRES 
BOUCLÉS 

et 
AVEC 

O CAP 
La tête des enfants est 
délicate et «eotible, il no 
faut pas les laisser s'en­
rhumer en lavant leurs, 
cheveux. Une friction 
d'O C A P une ou deux 
fois par semaine entre-
tient leurs cheveux dans 
un état parfait de pro­
preté sans aucun risque 
d e refroidissement, 
O C A P donne aux che-
vtux une force élastique 
qui les fait boucler; 

E» —Sj : Msl»—1 d» 
C l É f c s et ce Parfumerie, 

UN JEUNE GARÇON TUÉ 
PAR UNE LOCOMOTIVE A HAM 

La jeune Marcel Vervelle, âgé u« 
16 ans. demeurant 217, boulevard Vol­
taire, à Paris, ea vacances chez son 
oncle, horloger à Ham, devait repren­
dre le train pour Paris. Il commit 
l'Imprudence de passer devant le cne-
min de fer d'intérêt loi 1 pour attein­
dre le train de Paria et calcula mal 
son élan, car il fut happé par la loco-
moitve. Gravement blessé, il fut trans­
porté a rhopitai de Saint-Quentin, où 
il est décédé aussitôt. 

SPORTS 
CYCLISME 

jg^-TS 

J'envoie !• d'em' S ou 3 porcs ensemble, 
chèque on mand. C. Postal Paris 73706 
POriCS. 55 ) . . sevr. castrés 40 et 60 fr. 
PORCS. 18 et «7 kg . , env . . 80 et 130 fr. 
PORCS 35 et « kg. env. 175 et 240 fr. 
Porcheries Réunies, St Sébastien (Creuse) 

Le flacoa 13.50 
1/2 Une 25 1t. 

i.'EXPLOIT D'UN CHAUFFARD 
A NOYELLES-GODAULT 

PEUX MILITAIRES SONT GRIEVEMENT 
BLESSÉS ET LE COUPABLE 

A PRIS LA F U I E 
Un très grave accident qui coûtera 

.« ' i t -é tre la vie à l'une des victimes, 
b'est produit dans la nui t de dimanche 
a lundi sur la Route Nationale n. 43. 
u Hénln-Llétard à Douai, sur le terri­
toire de. NOYELLjES-OODAULT. 

Deux mtrgairi*. OMttes BafjÉjjj ' aglàns-

réglmant d'Artillerie â> DOUAI. t sxMMlle 
Daubresse. 22 ans, de la 8e batterie d u 
15e régiment d'artillerie en garnison dans 
la même ville, étalent venus passer la 
journée du dimanche chez leurs parents 
A HENIN-LIETARD. La famille Sausset 
habite rue de Lens. Cité Perln et celle de 
Daubresse rue de Courrières. 

Les deux soldats regagnaient leur gar­
nison a bicyclettes. Il é ta i t environ 
2j heures, lorsqu'ils passèrent devant la 
fosse n. 4 des m i n e s de Dourges, A 
NOYKLLES-GODAULT. au lieu dit < O o -
dault ». A cet endroit, les deux cama­
rades furent violemment tamponnés par 
une petite auto 5 H.P. qui arriva derrière 
eux sans donner aucun avertissement. 

Sausset fut traîné sur un parcours 
M une quinzaine de métrés oU U resta 
inanimé tandis que son camarade était 
projeté sur l e V ô t é de la route. 

Après avoir d'abord stoppé, l 'automo-
biust. qui était accompagné d'une autre 
personne, reprit sa route sans s'Inquiéter 
ce sas victimes. 

Malgré ses blessure*. Daubresse put 
*r relever et faire signe A une auto qui 
arrivait de la direction de DOUAI et 
dans laquelle se trouvait M. Flayeux, in ­
génieur aux ml..es de BETHUNE. Cette 
personne fit faire demi- tour A sa voi­
lure et elle se lança A la poursuite d u 
chauffard JusqQ'A DOUAI où elle le per­
dit de vue sans pouvoir malheureusement 
relever le numéro 

Pendant ce temps, des témoins s'étalent 
portés au secours des deux soldats qui 
furent transportés au domicile de M. 
Wannepaln où le docteur Foubert vint 
donner ses soins. Le praticien constata 
que Sausset qui était dans le coma avait 
une fracture du crâne et son é tat éta i t 
des plus alarmant ; quant a Daubresse, 
Il porte des contusions mult ip les sur tout 
le corps. 

Les gendarmes Lequeux et Couves ont 
aussitôt ouvert une enquête s t ont fait 
prévenir l'autorité militaire. Les deux 
blessés ont été transportés en voiture 
d'ambulance à l'hôpital de DOUAI. 

L'auteur de cet accident est act ive­
ment recherché. Les cyclistes avalent 
leur» machines éclairées réglementaire­
ment, 11 n'en était pas de même de l'auto 
qui n'avait plus A ses phares qu'un f i la­
m e n t légèrement rougi e t presque Im­
perceptible. 

Sur les lieux de l'accident, on retrouva 
des débris de verres provenant certaine­
ment d'un des phares. Quant aux deux 
vélos, ils ont été totalement détruits. 

Ajoutons que Sausset qui sppartlent A 
une famil le de neuf enfants est la troi­
sième victime d'un accident d'auto. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Un public plus nombreux qce d'habi­

tude assistait A l'audience de la pre­
mière Chambre civile lundi après-midi . 

M. le président Mlrande dirigeait les 
débats e t M. l'avocat général Fontanges 
occupait le siAge d u ministère public. 

Au râle figurait une grosse affaire d'é­
mission e t de vente d'actions de société 
venant du tribunal de CAMBRAI. 

Mme Seydoux, f emme d u conseiller 
général du GATEAU. Intéressée a u procès, 
a plaidé longuement en faveur de son 
mari. Elle avait comme adversaire Me 
Bonnet , d u barreau de Paris. 

Elle ne pouvait plus 
rester 5 minutes debout 

Ce qu'e l l e a c h è t e d'abord 
quitta à ne p a t m a n g e r 

« Depuis cinq années je souffrais de 
lumbago, de rhumatismes et aussi d'ec­
zéma. En me levant le matin j'étais déjà 
fatig-iéc. J'avais perdu tout courage e t 
ne pouvais plus rwn faire, pas m ê m e 
mon ouvrage de maison. Voila un m o i s 
que je prends des Se l s Kruschen et de­
puis je su is remplie de courage. J'étais 
très constipée et j 'avais A tout instant 
des vomissements de bile, maintenant 
je n'ai plus rien de tout cela et plus de 
m a - x de reins. Aussi j'ai toujours chez 
moi deux flacons de Se l s Kruschen, c'est 
la première chose que j'achète, miitte a 
ne nas manger . Combien de remercie­
ments je vous dois I 

• M"" M..., av. de Bouvines, Paris (11»,.» 
Rhumatismes, m a u x de reins, eczéma 

sont les manifestations habituelles d'un 
saric vicié par les toxines. Ces mala ises 
ne résistant pas h la petite dose quoti­
dienne de Sels Kruschen. Ces s ix sets 
combinés obligent, en effet, les organes 
d'élimination A chasser les po isons et les 
Impurelés qui encombrent l 'organisme. 
Ils régularisent le foie, les raina et l'in­
testin, suppriment toute constipation et 
purifient le sang . Une petite pincée de 
Sels Kruschen chaque matin, c'est le 
véritable moyen de se maintenir e n bonne 
santé, d'être chaque Jour gai et dispos. 
Commencez dès demain A prendre votre 
« petite dose ». Toutes pharmacies, 9 Cr.75 
le flacon, 16 fr.80 le triple flacon (suffi­
sant pour 4 A 5 mois). 

UNE FILLE EGORGEE 
La nuit dernière, un crime A ete 

commis dans une maison en démoli­
tion située dans un -quartier populaire 
de Genève. Une femme de moeurs lé­
gères, nommée Crjrtin, dite « Suzanne >, 
a été trouvée morte sur un vieux mate­
las La victime avait été égorgée et 
avait eu le cœur traversé par des coups 
de couteau. L'auteur de ce crime n'est 
pas connu, on croit que C'est un ou­
vrier de la campagne. 

ÉMISSIONS PRIVÉES 
et CONVERSIONS 

S o u s ce titre, d a n s s o n n u m é r o d u 
5 Juin , le JOURNAL a pub l i é un art ic le 
très d o c u m e n t é de M. le S é n a t e u r MI­
LAN sur l a b a i s s e d u t a u x de l ' intérêt 
d e p u i s 1928. Le t a u x m o y e n d e s é m i s ­
s i o n s est pas sé , e n effet, de 6.03 % e n 
19Î8 à 5,36 % e n 1929. p u i s 4.69 % e n 
1930, et e n f i n 4,31 ° 0 en 1931. Cette b a i s s e 
de près de d e u x p o i n t s s 'est d 'a i l l eurs 
p o u r s u i v i e m a l g r é l ' a r f r o i s s e m e n t c o n ­
s idérable de l a d e m a n d e de c a p i t a u x . 
Les é m i s s i o n s d e s S o c i é t é s p r i v é e s en 
F r a n c e se sont en effet é l e v é e s de 7 
m i l l i a r d s e n 1928 et 6 m i l l i a r d s e n 1929 
A 27 m i l l i a r d s e n 1930 p u i s 7 m': : :ards 
et demi pour l e s quatre p r e m i e r s m o i s 
de 1931. 

La b a i s s e de l ' intérêt est é g a l e m e n t 
très s e n s i b l e sur l e s v a l e u r s bours i ères 
à r e v e n u f ixe : p o u r c e s v a l e u r s , l a 
m o y e n n e de s t a u x est tombée de 5.33 
en 1928 A 4.89 e n 1929, 3.82 «n 1930 et 
3.1.5 e n 1931. 

Les S o c i é t é s p r i v é e s ont prof i té de 
cette ba i s se de s t a u x p o u r procéder en 
1930-31 A e n v i r o n 7 m i l l i a r d s d e con­
vers ions . Les C o m p a g n i e s de c h e m i n 
de fer at tendent , p o u r entrer d a n s la 
m ê m e vote , que l 'Etat a i t procédé lui-
m ê m e a u x c o n v e r s i o n s de rente s léga­
l e m e n t p o s s i b l e s d e p u i s p l u s i e u r s m o i s . 
El les réa l i seront a i n s i u n e é c o n o m i e d e 
30u m i l l i o n s . 

Il est de l ' intérêt g é n é r a l que l 'Etat 
bénéf ic ie de c e s a v a n t a g e s . C est a u s s i 
l ' intérêt d e s contr ibuab le s p u i s q u e les 
c o n v e r s i o n s as sureront au budge t p l u s 
d'un m i l l i a r d et d e m i de d i spon ib i l i t é s . 
D'autre part, c o m m e le c o m m e r c e et 
l ' industr ie ont beso in p o u r se déve lop­
per de trouver de l 'argent A bon mar­
ché , H est r a i s o n n a b l e q u ' o n procède 
s a n s p l u s tarder a u x o p é r a t i o n s de 
c o n v e r s i o n . 1001. 

Le Belge Lebon remporte 
le Grand Prix de Wignehie», 
sur bicyclette « La Nordiste » 

Nous avons donné Lier. i< 
Grand Prix de wurnehies. 
détails sur cette épreuve. 

Le Grand Prix de Wignehie» disputé hier 
sur 111 km., a remporte u n très T U succès. 
Cette épreuve, organisée car la société lo­
cale • La Sirène », avait réuni au départ 
quesques unes de nos meilleures pédales 
régionales. Le départ fut donné A 7 b. 35 
A une trentaine de coureurs. Un peloton 
de i l coureurs, qui comprenait tous les 
favoris, couvrit les i> derniers kilomètres A 
une a.lure modérée, et c est au sprint que 
s« disputa la première place. 

Le belge Lebon triompha, battant Albert 
Bartnéiemy d'une demi-longueur, le Four-
mlsien précédant Joseph Vanderhaegen 
d'une même distance, 

LE CLASSEMENT 
1er Léon Lebon. de Cnarieroi. couvrant 

les m kilomètres du parcours en 3 u. 30. 
soit A la moyenne de 31 km. 714 ; 1 Albert 
Barthélémy de Fourmles ; 3. Joseph Van­
derhaegen • « Jérôme Declerco ; 5. Norbert 
RuOltaille ; « René Delforge : 7. jul ien 
Parrain -, 8. E. Muftat ; 9. Villain ; 10. 
Maurice Portier. Signalons les courses cou-

pou-vaient prétendre AU sprint A un» place 
d'honneur. 

Le programme de la Journée se complé­
tait par différentes épreuves, qui remportè­
rent également un beau succès. 

LE ORAND PRIX 0 1 DUNKtRQUI 
Cette épreuve organisée annuellement A 

Dunkerque aura lieu le mardi 23 Juin. Elle 
ouverte aux coureurs toutes classes, tou­

tes catégories, saur amateurs, et est régio­
nale. Une liste de prix, dont ils total s'élè­
ve A 3.000 lr., dont soo fr. au ter, viendra 
récompenser les concurrents. Les engage­
ments sont reçus, café du Grand Monen, 
place Jean-Bart. A Dunkerque et doivent 
être accompagnés de la somme de 4 fr., du 
numéro de la licence du coureur et de sa 
catégorie. 

L I ORAND PRIX RAISON A BSTHUN1 
Le Club Vèloclpédlque Béthunols organise 

le dimanche 38 Juin, une course sur l'iti­
néraire suivant : Béthune. Beuvry, Anne-
quln, Cambrln, Auchy, La Baseée. La Bom­
be. Lacooture, Essars, Béthune Fouquières, 
Bruay, Houdaln, lial'Licourt, Béthune, soit 
environ 70 km. 

La course est ouvert» aux licenciés de 
l'U.V.F.. 2e, 3e et «e catégories, indépen­
dants et débutants du Pas-de-Calais. Les 
engagements sonj reçus au Café Dohen, rue 
Sadi-Carnot et chez M. Raison, cycles rue 
du Faubourg Salnt-pry, A Béthune, Jus­
qu'au 28 Juin A midi. 

500 fr. de prix sont prévus; 

L I ORAND PRIX RADIOR JEAN PREUSS 
A VIEUX-CONGÉ 

Dimanche 21 Juin, se déroulera A vieux-
Condé, une course internationale dotée de 
1.500 fr. de prix et primes avec prix spé­
ciaux pour te catégorie et débutants. Elle 
«st ouverte aux coureurs toutes classes, tou. 
les catégories, sauf amateurs, licenciés de 
l'U.V.F. et <le t'U-C.I. Elle empruntera le 
parcours suivant : départ avenue de la 
Liberté, lleudit la Patte d'Ole rues Victor. 
Hugo. Gambetta, Jaurès Mécanicien, rue de 
Tournai. Coron Vert, 'Mont de Péruwelz, 
Rengles, La Montagne, rue de Tournai, ave­
nue de la Liberté, arrivée rue Victor-Hugo, 
face aux écoles de fUIes, soit un circuit de 
12 km, A couvrir 10 fois. Les engagements 
sont reçus chez M. Lanoy coiffeur rue 
Victor-Hugo. A Vleux-Condê. Droit d'enga­
gement 5' francs. 

7S CIRCUIT D M ROUTE» P A V f l t 
DE FIVE» 

Le Comité du Commerce et des Fttes de 
rives fera disputer son 7e Circuit des Rou­
tas parées lundi 27 juillet A 18 h. 30. Cette 
épieuve. réservé* aux -M catégorie et débu­
tante se courra sur les si kilomètres du 
circuit suivant A couvrir s fols. 

Départ rué Plerre-Legrand rue Franclsco-
Ferrer. Psrmentier Belle Vue, Plerre-Le-
grsnd. Guillaume-Werniers. Calvaire. Pont 
du Lion d'Or, Chappe, Rivoli. Lannoy Phi­
ladelphie et Franclsco-Ferre» (arrivée). 

Engagements reçus chei M GUfer, Calé de 
«'Orphéon 151. rue Plerre-Legrand. (3 fr.). 

g * ? * , : *»• v * u Lootnen, <** U S » : M, 
Koussel. de Lens ; s i . Laurle. de Leu* ; 
M. Vermeulen, de Lens ; 53. Guerlln de 
Duiuterqus , 5,, Féret, de Douai ; 5». Hene. 
p a v e , de Dunkerque ; 5è. Wllmeu. de 
Lan» . 57 Mme Maruuent-Féret, de LUks ; 
58. Catteau F., de Lille ; SB. Débattre, de 
Lens ; 60. Rèmy. de «JO» ; Al. Duvet, de 
LiUe • 62. Déruelle, de Lille : «3. Lemalre. 
de Llbe ; «4. GMslaln de Lens ; 05. Duvl-
vler, de Liste ; 66. Varlet N.. de Lille ; 
67. Berr André, de Boulogne ; eu. Du-
quesnoy, de Lille ; 6». Alger, de Boulogne • 
o. Leroy, de Lena ; 71 Marchand, de Lens. 

CLASSEMENT OENERAL DU O.YMKHANA 
t. Lemalre Jean, de Dunkerque . ï . Sion 

Jean, a» Luie ; 3. Menegraux. de Dunker­
que : Denis Charles de Lens : 5. Labroye 
Paul. d'Arras ; 6. Hanotte René, de Bruay-
en-Artois ; 7. Férei André, de Douai ; g, 
Hennecart, de Lens ; ». Lampin. de Lan. : 
10. Dehaye. de Lens ; U. Simcens, de Lens-, 
S , Evrard, de Bruay ; 13. Lesplnasse, de 
Line : u . Maux, de Berck-sur-Mer ; 15. 
Alger, d» Boulogne • l«. caunled. de Berck-
sur-Mer ; 17. Gaudu, de Lille ; 18. Dhénln 
de Lens : 19. Despret. d» Lens ; SO. Per'-
ruslii de Lenj 21. Van Loothen. de Lille . 
2i. Rémy Gérard, de LUI» ; 23. Landouzy, 
de Lille ; 24. Loriot, de Bruay ; 25. Brun, 
de Lens . 26. Beghin de Bruay • 27. Béer, 
de Boulogne ; ag. Duquesnoy. de Lille ; 
29 Roger Louis de Lens ; 30. Gérard d'Hou-
daln, de Berck-sur-Mer . 31.' Goutte, de 
Lens ; 32. François auguste, de Lens ; 33. 
Lemalre. de Lille ; 34. Wiltnetz, de Lea» ; 
3£ Calabre. de Lille ; 36. Mme Marguerite 
Féret . 37. Déruates. de Lille • 38. Mme De-
lattrs, d« Berck-sur Mer ; 3». Copine de 
Lens ; 40. Llbert, de Dunkerque ; *1. Du-
crocq de Lens ; 42. Catteau de Lille ; 
43 Carpentier, de Lens ; 44. Leblond, de 
Lens ; 45 Dr Vasseu»*. de Lens : 46. Lau­
rle, de Lens ; 47. Dr Lefebrre, de Len s , 
48 Delannoy. de Berck-sur-Mer • 49. Bultez, 
de Lens ; so. Marchand, de Lens ; 51. Du-
Jet, de Lille ; 52. Mme Dehaye Maria, d» 
Lens ; 53. Robert de Lille ; 54. CUppet de 
Lena ; 55 Slnaeve, de Ll.le : se. Poulain 
de Boulogne ; S7. Barthelet. de Len. . sa' 
Roussette, de Lens : 5». Faux d» m i s . 

CLASSEMENT DES DAMES 
1. Mm» Marguerite Feret. d» LUI» «. 

Mm» Delattre. de Berck-sur-Mer ; 3. Mme 
Dehaye Maria, de Lens 

MOTOCYCLISME 
Motocycliste*, attention ! ! ! 

La vie est chère 
ACHETEZ UNE D. E. M. 
type D 9 175 e m e 4 temps, oulbuleurs, 
Impôts 2 CV. consommation 2 litres 3/4 
vitesse 80-85. avec passager 65-70 gros 
pneus , 3 vitesses . 

La moins chère à l'usage 
3.650 fr, avec éclairage électrique 

FACILITÉ :: CATALOGUE FRANCO 
Lsines et Bureaux : 388, rue o> Condé 

BRL'AV-SUR-ESCALT (Nord) 

CYNOPH1L1E 

BOXE 
LE OALA DE MAZINOARBI 

L'Académie des Sport» de Granay orga­
nise son premier gala mardi « juin, A 20 h., 
dans la salle dû Cinéma Décore, aux Bre-
blvMazingarb». 

Des cartes sont an vent» chez M. Le Bi-
han. A Grenay ; au Cinéma de la Renais­
sance, aux Brebis et dans plusieurs estami­
nets do Maztngarb» 

AUTOMOBILISME 
Le Rallye 

Villes du Nord-Lens 
Dimanche a été disputée cette épreuve 

du tourisme qui a remporté un b?au et 
légitime succès. Elle consistait A rallier 
Lens en observant uns moyenne imposée, 
moyenne qui était contro.ée au départ, en 
cours de route et à l'arrivée, et A prendre 
part a un gymkhana qui s'est déroulé sur 
l i place du Cantin. 

Voici quels ont été les résultat» des dif­
férentes épreuves : 

LE PALMARES DU RALLYE 
1er Roger, de Len» ; 2. Robert Raoul, de 

Lille ; 3. Docteur Didier, de Len s . 4. De­
haye Kaphaèl. de Lens -V Docteur vasseur, 
d» Llévln ; 6. l'érissin. de Lens ; 7. Paux, 
de Lut» ; 8 Betivenutti Allilno. de I-ens 
9 Godu de Lille - 10 Poulain di Boulo­
gne : 11. Despret, de Lens : 12. Mme Dehaye 
de Lens : 13. ex aequo. Libert, de Dunker­
que ; Ducrocq N.. d» Lens • 15. ex aequo, 
Evrard, de Bruay ; Béghin de Bruay ; 
1.7 Boujean. d» Berck ; 18 ex aeiuo Lo­
riot, de Bruay ; Docteur Lefebvre de Lens. 
Delannoy de Berct ; 22. Landouzy, de 
Lille : 23. Copln» R.. d» I.eru ; 24. Martin, 
de Lens : 25. Dhénln, de L»ns ; 26. Bultez, 
de Lens ; 27. Dr Basset, de Lens : 28 Car-
pentler, d» Lea» ; 28. Maux, de Berck ; 
30. Hanot» R., de Bruay ; 31. Calahre de 
Lille : 32. Slon, de LUI» : 33. Siniœns. de 
LUI» : 34. Goutte d» Len» • 35. Seynave. 
de Lille : 36. Lampin. de Lens ; 37. Ollpet, 
de Lens ; 38. Barthelet. de Lens ; 39 De-

a, de Len» ; 40. Lemaire d» Dunker­
que : 4t. François, de Len» : 42 Cauifled. 
d» Berck 43. Hannecart. de Lens 44. 
Leblond, de Lens : 45. Leprinca. de Dun­
kerque : 46. Lesptnasse. de LU.» : 47. I • 
broyé d'Arras : 48. Gérard d'Haudaln. d» 

La Vin» Exposition Inter­
nationale de Valenciennes 

•ults «u palmarès 

Classa de» Paire, — M. A. Cruneils 
Classa de Travail F. 1er prix. Follette à 

31. A. Kuper 
Classe <te Travail M. 1er prix Tldocu A 

M A. Dumont. 
Classa Loti. - 1er prix M. A. Crunelle. 
Classe Champions. 1er prix. Liliane de 

l'Enclus. A M. A. Crunelle. 
Bergers Bsjgs, à psil dur, — CJM lu 

prix. Sirame. A M. Cornu. 
Oeil les. — C.J.F. 2e prix Dolly du Pré de» 

Sœurs A Mm» Stnglez. 
ç.O.F. 1er prix Juana de Ferai. A M DeL 

vallée ; 2». Dolly du Pré des Saurs, A'Mme 
Singiez. . 

pebermanns. — c J.M. l»r prix. IWti d» 
•alnt-DOminique, à M P. Leoueux 

C.CLJI. îer prix, Dick A M. j . Bajeux 
Classe Champions. i«r prix Dick, A M J. 

Bajeux. 
C.J.F. 1er prix. Asla du Château dn Hoh-

lar.dsburg, A M. p. Vancaelemont 
C.O.F. 1er prix. A.«t adu ChA'eau du Hoh-

Ioi.Csbourg A M. P. vancailemont : 2e. 
Cana von Merzau 

Claies de ( Paires. — M. J. Bajeux 
•chnaursrs (Griffon, d'Eourl.) — C.O.M 

1er prix. C.A.C. foq du Petit Village A MM. 
Gcllbert et Gauthier. 

C.O.F. 1er prix. O.A.C. Panle A MM. Gull-
bert et Gauthier 

Classa des Paires. — MM. Guilbert et Gau­
thier. 

Foi-terrier.,, poil uses. — CJ.M. l»r prix, 
Eddy du M'nu Bos A M. Géo Dupuis 

CO.M.ler prix C.A.C. MontgArny Woo-
deirr A MM Guilbert et Gauthier ; 2é, Tes-
ïingulné Asti, a M. Bruyère F 

C.O.F. 1er prix C.A.C.. Montgarny Wild-
flre a MM Guilbert et Gauthier 

Classe des Paire, — MM. Guilbert et Gau-
thlei. 

P»x-terriert A palis durs. — C.O.M. 1er 
prix Captain Embjem des Gardes. A MM. 
Guilbert et Gauthier ; 2. I'm Alone du Vi­
vier d'Ole. A Mme Wallace : ..e Barjovah 
Leader, A MM. J. et J. Rodgers 

C.J.F. 1er prix Beriovah Bèss A MM. 
J. •!• J. Rodger : Se EunKe KmWern des 
Garde?, A Mme Lèclercq-Boudry. 

C.O.F. l e r prix. C.A.C. Ml.-s SupTéme, A 
Mme Wallace : M.T.H Brtullian des Mois­
sons. A M A. Trivler ; M.T.H. Eunlce Em-
blet 1 des Gardes A Mme Leolenq-Boudry. 

Classe des Paire». _ Mme Wallae». 
Irlsh Terriers. — C.O.M. 1er prix C.A.C. 

Mlcky of Green Lodge, A Mme G. De Key-
s«'. 

Alradale Terriers. — C.O.M. 1er prix C.A.C. 
Br.nelang Bang A M. J. Keteis. 

C.O.F. 1er prix Champion Ketja von der 
Pnnzenhohe, A M. A Renard. 

Bouledogues Français. — C.O.M ler prix 
Douglas. A Mlle M. J. Rocoui : se pataud A 
M le Docteur Petit. 

C.J.F. 2e prix. LUy du Métro, à M. C00P-
raan. c. 

Loieus. — C.J.F. ler prix. Do'tsy 4 Mm» 
Ttiamara G. Marquet. 

Pékinois. . . C.J.M. 3» prix Chantln A Mme 
Van Hecke Louis. 

C.O.M. le rprlx. Totl du Lotus. A M. out-
temapne J. 

C.O.F. ter prix. Kl-Sy-Ma du totus à Mm» 
Dremlère : 3e. Ly-U. A M. Bouttenianne. 

Classe des Paires. — M. Bou'ttemanne. 
Schipperket. — C.J.M (plus de 5 k.) 1er 

prix Croûton de la Croix Blanche, à Mme 
Bouchard : ter prix Pélo des Fortlfs. A 
M . Dekeyser. 

C.O.M. (de S A o k l 1er prix Croûton de 
1» orolx Blanche A Mme Bourb«r 1er prix. 
D*1* Traldaidlere A Mme J. Brossard. 

C.O.F. 1er prix. Civette du M'nu Bos. A M. 
Bruyère F. ; 2e. Ttlda A M. Cappa L. 

Oriffsn. Bruiellsli . — c.J F. 1er prix. ML 
rette. A M. Dousseiaere. 

C.O.F. ter prix. Ega A M. Dousselsere. 
Brabançons. — C.O.M. 1er prix, Bljour. A 

M. E. Davos. 
C.O.M. 1er prix, Mlrett» du Pont d'il», A 

M. Masson Cb. 
Pinsshers Nains. — o.O.M. ler prix C.A.C. 

Darius de l'Alouette A M. O Vanderhaegen. 
C.J.F. 2e prix Firiae. A M. Ad Aubry. 
Setter, irlandais, — CJ.F. 1er prix Sham-

roi K-EspéiatDce-Cypsa A M. Culot. 
ooeker Spanieu (Noirs). — C.J.M. 1er prix 

Marckau d'Agétls A M. Danniez. 
C.O.M. 2e prix. Marckau d'Agétls A M. 

Danhiez. 
CJ.F. ler Prix. Egée a Mme Jean Ho­

quet ; 2e. Elza A M. Descamus 
C.O.F. Réserve, Beauty de l'Arbr» Haut A 

M. Prévost • ler prix. Dune du Bols Ti-
trax A Mme Jean Moauet ; 2e. Egée A Mme 
Jean Moqcet ; 3e. Zette A M. Magnèur. 

Classe paires : 1er prix. A Mme Jean Mo 
quet. 

(Autres couleurs). — C.J M M.T H BOty 
A St. Cochoneau. 

C.OM.. M.H. Pluck A M. Janvin. 
C.J.F. 1er prix, Eiyett A M. Prévost • ta, 

Eileen de l'Arbre Hant A M. Danhiez ; 3e, 
Coquette A M Brlon. 

CO.F. 1er prix. Elyett A M. Prévost : S» 
Eileen d» l'Arbre Haut A M. Danhiez : 3e, 
Coquette A M. Brlon : 4» Polette A M. Dei-
court-Grohtn. 

Epagnauls Français. — C.O.M. bis 2e prix 
Bibelot au Capitaine Plerron. 

Epagnauls Picards. — C.O.M M.T H Ton) 
A M Caille ; 1er prix. Ecalr du Grand Lise­
ron a M. Lamy. 

C.O.F 1er prix. Cora de la Tour » M. 
Lamy. 

Classe des Paires : ler prix M. Lamy. 
Epagnauls Brotans. — C.J.M. 1er prix. Dé­

mon d» la Marphé» A M Bernsux. 
C.O.M. ler prix. Démon de la Marphé» A 

M. Bernaux ; 2e. Mlraut A M. Rose. 
C.J.F. 1er prix. Ecaille de Fy à M. Ber­

naux. 
C.O.F. 1er prix. Hvène-Gnid A M. poxhe-

tôt • 2e. Ecaille de F - A M. Bernaux 3e. 
t v u l t (iulld A M. Pothelot ; M.T.H Cathou 
de Gallac A M. Descarpenterles-Balllon. 

Griffons d'arrêt k poil dur. — C.O.M. 2e 
prix. André à M. Dupont ; 2e Barbet DU 
A Mme Riqualre. 

pointer,. — C.J M. 1er prix Echo des Mar-
tlns A M. Bridoux. 

C.O.M. 3» prix. Echo dès Martine A M. Bri­
doux. 

C.O.F M.T.H. Diane A M Briastre ; 1èr 
prxl C.A.C. Sanior Carmen A Mlle A. Des­
camps ; 2e Chutt des Gulttons A M. Sen-
lts ; 3e. Sanior Cléa A M. Descamps. 

tettsrs Anglais. — C.J.M ler prix. Djinn 
de Guerveur 4 A€lie9 Léger et Chrétien. 

C.O.M. 1er prix By de MalvUl» A Mlle 
Léger. 

Classe travail maies, ter prix. By d» MAI-
villri A Mlle Léger. 

C.J.F ler prix, Darllng de Guerveur A 
Mlle Léger. 

C.O.F. ire prix. DAilla des Halris» A M. 
BGulay de Lesdaln : 2e. Darling de Guer­
veur A Mlle Léger ; 3e, Cora de Pianestlal A 
M. Telller. 

Classe PAlres, 1er prix. Mlle Léger. 
Classe Lots. 1er prix. Mlles Léger et Chré­

tien 
Setter, noir et f»u — C O.M. 1er prix. Dac 

du Val de Dreutl A M. Dubois ; 3e Duc A 
M. Llénard. 

C.J.F. ter prix. Elia-Dora de salnVWaart 
C.O.F. ler prix, Cyrane II du val de Dreull 

à M. Dubart. „ 
Dogues Allemande (Unlcoioras). — C.O.M. 

1er prix, Black. A M. vanderlinden. 
(Arlequins). — C.O.M. 1er prix. Roch de 

Monireull A M. Delaunay ; 2e, Michel. A 
M. Gabriel. , • 

C.J.F. 2e prix, Bell» de Monnal, A M. 
Fontaine 1 3e. Rlta de Montreull. A M. De-
Isrrsnt 

C.O.F 1er prix Metta. A M. Bout ; Se. 
sobel d'Anrud, A M Carpentier. 

(Boxer» — C.J.F. 1er prix, irolse de 1TU. 
A M. Velu. 

C CvF. 1er prix, Carola d» Zana, A M. Fon­
taine ; 3e. Céra des Cbonq ttoliers.-à M. 
Draux. 

Lévriers Anglais (Oroyhounds). — C.J M. 
1er prix. Banjo du Val des Cygnes. A Mme 
G. Lhotellerie ; 2e. Bazlle du Val de<. Cy­
gnes à Mme G. Lhotellerie ; 8e Blsky du 
Val "des Cygnes, A Mme G. Lhotellerie 

C.O.M. ler prix, JAck. A M. Jaspan. 
Ciasse champions : 1er prix, Champion 

Aigle du Val des Cygnes. A Mme G. Lhotel-
lsris. 

C J F. ler prix. Batzy du Val des Cygne». 
A Mme G. Lhotellerie : 2e. Biska du Val 
dès Cvgnes. A Mme G. Lhotellerie ; Se. Bet-
tina du Val des Cygnes A Mm» G. Lhotel­
lerie. 

Lot d élevage 1er prix A Mme G. Lhotel­
lerie. 

Lévriers Russes (Banals). — C J M. 1er prix 
Ajax de Macoo, A M. d» Bretùel. 

C.O.M ter prix Caïd de rErmftag». A 
Mme Guy de Loup? : M. Ajax de macan. 
A M. G. d» Brettgriv ; Se. Cadi» du Menu 
Bois A M. E. Boudart. 

Tocksle. — C.O.M. 3e Prix. Plpo, A M. 
Dabarwourt. 

C.O F. 1er prix. Pipette A D. Dabaneourt. 
Briquets d'Artois. — C.O. mention très 

honorable Byrrh A M. Berteanx. 
Braque» d'Auvsrgn». — C.J.M , 1er Prix, 

Héros A M. Beruet . q 
C.O.M 2» prix. Tom A M. Boucly. 
C.J.F. «e prix, Hnguette. a M. Moneux. 
C.O.F. 1er prix, Cozbl, A M. Bara Louis 

fils. 
Braque, Allemands. — 0 . 0 M.. l«r prix, 

Dla. A D. Leran. 
C.O.F. 'Je prix Diane. A M. Levan. 
Classe paires, 1er prix. Dla et Diana A 

M. Leran, 

Réveil Agricole 
La Maladie du Cœur de la Betterave 

HIPPISME 
COURSES A SAINT CL0UD 

PREMIERE COURSE. — Pris d» Butlgny 
(23 partants) 1. Cibralne (A Rabbej g. 
3.j..̂ <) ; pi. 12.50 — 2. Etoile du Manoir (L. 
vaixelflsch) pi. îi.so. — 3 . Indienne (J. Lyon) 
pi. 2». 

DEUXIEME COURSE. — Prie Ténébrousa 
(14 partants) : 1. Samba (C. Herliert g. 3S; 
pi 14. — 2. Nuit de Prince (Q. JJufnrézj pi. 
13.3*. — 3 Suburds (D. Gulho) pi. lé. 

TROISIEME COURSE. — Prix ds Mervllle 
{8 partants) : 1. Qulllan (G. Duforez) g. 90. 
p'. «Mi. — 2. Parthenay (A. Rabbe) pi. 
«.M). — 3. Calembour <Ch. Semblât) pi. B. 

QUATRIEME COURSE _ Prix du Début 
,13 partants) . 1. Eadhild (W. Sibbrilt) g. 
12 ; pi. 7.30. — 2. Egerle (G. Du orez) pi. 
17.50. — 3. ÏOTk IV (F. Hervé) pi n.30. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Le Marpy 
(Il partants) : I, L'Ami pierrot IJ.O. Neale) 
g. 188» : pi. 3450. — Faldherbe (J. Cheva­
lier' pi. 15. — 3 Moineau iR. Tondu) pi. 
14.50. 

SIXIEME COURSE. — Prli Romane i5 
partants) : 1 D» Médlcls (G. Duforez) g. 
14.5u ; p). 7.5p. — 2. Tbéodora ICh. Sem-
bU'.) pi. 7. 

Nombreux sont l e s e n n e m i s de la bet­
terave, Insectes et maladies , qu i chaque 
a n n é e causent d es d é g â t s d a n s les p lan­
tat ions de notre région. Parmi ceux-ci, 
la pourriture des feui l les et d u cœur , est 
encore m a l connue d es planteurs , n o u s 
n o u s proposons d'en étudier Ici l e s s y m p ­
tômes e t d'Indiquer les m o y e n s de lut ter 
contre cet te grave af fect ion. 

C'est vers la f in d u m o i s de Juin e t 
sur tout e n juillet, que < la pourriture du 
c œ u r » apparaît ; o n volt l e s pét io les se 
courber, les feuil les Jaunir et s e dessé­
cher e n partie. A partir de ce m o m e n t , 
la malad ie s'étend, a t t e in t l e col let d e s 
p l a n t e s et dé termine l a m o r t d u bour­
g e o n terminal et d e s Jeunes feuil les . 

Les rac ines privées de leurs o r g a n e s 
d'assimilation sont arrêtées d a n s leur 
déve loppement et d o n n e n t u n rende­
m e n t très au-dessous de l a m o y e n n e ; 
mi se s e n silo. la pourriture s 'accentue et 
tout le sucre est décomposé . 

E n présence de te ls ravages , qui cer-, 
ta ines années , réduisent la récolte de 
40 à 50 %, les a g r o n o m e s f irent d e s re­
cherches , découvrirent le parasite , s a n s 
cependant pouvoir s e m e t t r e d'accord 
sur l a cause véritable des a l térat ions e t 
l e r emède susceptible de prévenir le dé­
ve loppement d u parasite . 

M. Delacroix, alors directeur de la 
s t a t i o n de phytopatholog le végétale , 
avait bien remarqué e n 1910, que la 
pourriture d u c œ u r restait localisée sur 
cer ta ines terres argi leuses et s i l iceuses, 
m a l aérées et caractér i sées par l a prédo­
m i n a n c e d es é l é m e n t s fuis — terres 
d i te s b a t t a n t e s — qui, pendant l'été, se 
ta s sent for tement e t où les rac ines souf­
frent d u m a n q u e d'eau. L a croissance 
e s t arrêtée, la p lante se trouve d a n s d es 
condi t ions propices à s o n Infection. Par 
les a n n é e s humides , la m a l a d i e s e loca­
lise, l es dégât s n e so n t pas Importants ; 
tandis que par les é té s secs , la pourriture 
a t te in t la majeure partie d e s p lanta t ions 
et le m a l peut a m e n e r la destruct ion de 
l a récolte. 

C O M M E N T C O M B A T T R E 
LA P O U R R I T U R E D U C Œ l ' R 

D'autres chercheurs , MM. Pel let et 
Labbe ava ient observé que les cul tures 
d«j betteraves sucricres reposant sur sol 
calcaire é ta ient , e n général , m o i n s at­
teintes , ce qui laisserait supposer que le 
so l jouai t u n rô le prépondérant d a n s l e 
déve loppement du champignon . 

Ces diverses cons ta ta t ions amenèrent 
les expér imentateurs à cette conclusion 
qu'il était nécessaire pour prévenir la 

maladir d u cœur, de modif ier l a c o m p o ­
s i t ion d u sol s inon d 'augmenter l e s ap­
ports de mat ières fert i l i santes , d e f a ç o n 
à s t imuler les j eunes rac ines e t à l eur 
permet tre de m i e u x résister A l 'envahis­
s e m e n t d u parasite. Cette façon de voir, 
paraissa i t d'autant plus plausible que l e s 
terres à betteraves sa ines é ta lent m i e u x 
cul t ivées et beaucoup plus r iches e n pr in­
cipes nutr i t i f s et surtout e n chaux, q u e 
ce l les A betteraves malades . 

Les essa is entrepris avec des doses va­
riées d'engrais ne d o n n è r e n t aucun ré­
sultat . On p e n s a alors à modifier U 
s tructure physique d u sol par l'apport 
d ' a m e n d e m e n t s divers. D a n s u n e pre­
mière expérience, o n rempli t un rayon 
creusé en tre deux l i gnes de betteraves, 
avec d es é c u m e s de défécat ion rés ldualres 
de sucrerie ; o n put constater q u e l e s 
rac ines é ta ient n e t t e m e n t dév iées vers 
l e calcaire, s igne cer ta in d u besoin d e l a 
p lante ; i l y eut très p e u de p lante s 
malades . 

L'année su ivante , o n organisa d es es ­
sa i s avec divers engra i s e t d e s a m e n d e ­
m e n t s sur u n e grande é tendue , d a n s u n e 
terre o ù l a m a l a d i e sévissai t d'une f a ç o n 
Intense. Jusqu'en j u i n e t juil let , o n n'ob­
serva a u c u n e p l a n t e m a l a d e d a n s tout 
le c h a m p d'essai ; c e p e n d a n t l a végéta­
t ion étai t p lus vigoureuse d a n s l e s par­
celles ayant reçu d es a m e n d e m e n t s cal­
caires ; e n tête , les parcel les a m e n d é e s 
au poussier d u c h a m p , e t au ca lca ire 
broyé, puis les parcel les a y a n t reçu d es 
engrais calciques, p h o s p h a t é s et potas­
siques. 

La maldle apparut f in Juillet sur quel­
ques racines , qui formèrent ensu i te l e 
centre de t a c h e s s 'étendant de plus e n 
plus. Les parcel les traitées a u amende­
m e n t s calcaires furent épargnées et don­
nèrent un rendement n o r m a l Tandi s 
que d a n s les parcel les malades , la végé­
ta t ion resta languissante . A l 'automne, 
d e s bourgeons axi l laires o n t poussé a u ­
tour d u bourgeon terminal détruit, m a i s 
ce déve loppement tardif n e put permet­
tre à l a rac ine de grossir. 

Les a m e n d e m e n t s inertes, cendres, s a ­
ble, qui modi f ient s i m p l e m e n t l a plast i ­
cité d u sol, d o n n e n t auss i de bons ré-i 
su l ta ts . 

Cela est d 'autant p lus intéressant qu'à 
l 'efficacité certa ine d u tra i tement s e 
jo int l a s impl ic i té d'exécution e t d e bon 
marché , car il es t faci le de se procurer 
partout dans- les régions betteravlères d u 
calcaire ou des écumes de défécat ion. 

C A B O B . 

Une machine 
à peser 

et classer les œufs. 

classe les œufs suivant leur poids. Cette 
machine rotative classe les oeufs dans leur 
compartiment respectif et )es tu 
lomstitjueiBTOt. 

%&%.%MAJMA1%A,'ZSS,\MAA,'%,-W*.%* 

Chez les Planteurs de Tabac 
Le bureau confédéral d e s p lanteurs 

de tabac de France ?e réunira samedi 
p r o c h a i n à ta préfecture de Bordeaux . 

A l'ordre du Jour f igurent : l es déci­
s i o n s à prendre en vue ilp:> v œ u x for­
m u l é s a u congrès de Br ive - la -Oa ih 
larde. 

Le secrétaire trtnértu de 1 Un ion lnter-
fedéral , M. Albert Dumont , qui est 
en m ê m e temps expert-pari ta ire , ass is ­
tera à ces dé l ibérat ions , car c e r t a i n s 
v œ u x d é s a v a n t a g e u x à notre rég ion y 
seront d iscutés . 

Le premier , ce lu i de la r é a s s u r a n c e , 
qui sera présenté s o u s u n e n o u v e l l e 

renommât 

forme, s'il faut en croire l 'a t t ic le p a r u 
darii la « Dépêche D a u p h i n o i s e » d'i 
1er ju in , s o u i la biK'nature de M. Jo­
seph Revbet , secrétaire généra l de l a 
Fédérat ion de l 'Isère et du Sud-Est. 

Cette contr ibut ion très lourde, pour 
n o s p lanteur» qui n u p e u v e n t y trouver 
contre-part ie , serai t e n g l o b é e d a n s n. 
pr ix d'achat , o n a u g m e n t e r a i t ce pr ix , 
m a i s on ferait l a retenue p lus t o n » 
-ous u n e n o u v e l l e d é n o m i n a t i o n , ce q u i 
é q u i v a u d r a i t toujours au • sou lage­
m e n t • contre lequel tous nos p lan­
teurs protestent . 

Le second v œ u , nuis ib le a u x inté­
rêts de nos p lanteurs , c'est celui de l a 
s u p p r e s s i o n des siv co l lèges é lec ­
toraux qui é l isent dans leur r é g i o n 
respect ive un représentant à l a c o m ­
m i s s i o n pari ta ire et do remplacer c e t w 
façon de faire par la créat ion d 'une 
l i s te un ique pour toute la F r a n c e 

Si ces concept ions étaient a p p r o u v é e s 
par l 'adminisf inf ion de la Caisse auto­
n o m e de l 'exploitation Industr ie l le d e s 
tabacs ta région du Nord n'aurait p lu* 
qu'A pa.Vpr les dettes des e m p r u n t e u r s 
et à s» taire rtnand il s 'ag ira i t de d é . 
fendre ses intérêts , car le n o m b r e do 
ses é lecteurs rftl b e a u c o u p p l u s rédui t 
rrue celui du Midi . 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

DEUXIEME PARTIE 

RELEVÉE 
— D o m m a g e qu'il ait t a n t a i m é l'ar­

gent lea C'est ç a qui l'a c racorni »... 
TJ é ta i t al doux quand 11 é ta i t Jeune !... 
A h I c o m m e c'est loin déjà.. . Et moi. Je 
l 'entoure de prévenances.» J e fais tout 
pour qu'il s e trouve bien. S a n s idée in­
téressée, n'est-ce pas ?... T u m e con­
nais , m o n grand ?... 

— Oui !..- Brave f e m m e de mère I... 
- Le passé est la... U n e servante !... 

'•: a '.... O n n e prend pas pour f e m m e 
m e servante , n m'aimait p o u r t a n t Mol 

aussi Je l 'aimais. Il é ta i t gai, drôle, s i 
t l aquin- taqulnant ! >... U n beau gas... 
l u lui ressembles. . . 

— Oh 1 f » L. 
— Oui... O n n'oublie p a s !... Je suis 

t.Lureuse d'avoir passé m a vie prés de 
' - i . . lors, tu comprends . 11 se trouve 

' «n tri. Je lui cuis ine des pet i t s p lats 
( i l a ime, qu'il m a n t e avec plaisir... Je 

. t iens compagnie . Nous causons . Je 
Je remonte. . . Il e n a besoin. Parfois , il 
est très bas, au mora l : U se voit s'en 
aller. Ça lut donne des tr is tesses 1 H re­
gret te le pays , n rêve d'y retourner pour 
r. flnir sa via. Q s» garnit * « ' a u t a n * * 

raconter de s souvenirs des g e n s qui vi­
va ient là-bas. e n notre J e u n e s s e - Ça l e 
divertit... D passe avec moi. par ainsi , 
de bonnes heures. . . Ç a l e c requinte »- . 
Seu lement , bernique... p lus personne, 
dès que parait M m e Made le ine . -

— L a coquine I -

— O h ! c'est visible. 11 l'a en abomina­
t ion !... • n e peut pas souffrir n o n plus 
s o n neveu, m'sieu Louis . -

— Fi l s de coquine. 
— Vois-tu. m o n grand, il regrette , par 

m o m e n t s , c'est sur, de n'avoir pas fai t 
de l a servante qui l 'aimait tant , e t qui 
l 'aurait t a n t soigné, u n e M m e Sauva-
g n a t . . 

— Oui-da !_. 

— Ce qu'il y a de joli, c'est que. e n 
fin de compte , pauvres , c'est encore 
n o u s qui s o m m e s les vrais r iches , parce 
que, a y a n t l a consc ience net te , n o u s 
s o m m e s les heureux— 

— B i e n dit, m ' m a n !... J e suis fier 
d e toi !... Embrasse-moi , bonne m è r e ! . -

— M o n g r a n d I . 

— U n s i lence . M a m a n Octavle e s t aux 
anges . U n e ha l t e d a n s s a vie de labeur, 
de dévouement . Ha l te e n p le ine émot ion , 
qui est c o m m e < l'oasis » où se compla î t 
l e mieux la brave f e m m e , pour qui c l e 
coeur » e s t tout d a n s l a n a t u r e h u m a i n e . 

— Alors, m'man . la vieille gueuse e s t 
restée 4 Paris , a u m a g a s i n ? 

— En l 'absence de m'sieu J o s e p h el le 
fai t marcher la m a i s o n de commerce . 
Elle s 'entend a u x affaires . Et puis, e l le 
an profite pour faire de s comptes , fouil­
ler , farfouil ler par tout Le m a î t r e 
avait ma*» i « Ces -

de corbeaux 1 > Tous les siens comme 
•Ile. 

— Elle attend, avec Impatience, d'être 
veuve, pour enrichir son fils des dé­
pouilles du défunt ? 

— Sûr !.. C'est drôle, tout de même, 
comme on change... Tiens, depuis qu'il 
a été si malade, m'sieu Joseph est com­
me résigné. Autrefois. U se mettait en 
fureur quand 11 pouvait croire que ma­
dame fourrait le nez dans ses livres, 
ses comptes, sa caisse... Maintenant, ça 
lui est égal.. 

— Et le jeune Louis T 
— M'sieu Louis a pris un apparte­

ment, près de la Madeleine, rue Bolssy-
d'Anglas proche de la maison de ban­
que où il travaille. Superbe chez lui 
Des meubles en bols doré, des canapés, 
des fauteuils, des tentures, rien que de 
la soie, du velours... Un domestique en 
livrée... M'sieu Josepb devient comme 
enragé quand 11 pense à ça II a tout 
appris par un ami qui connaît m'sieu 
Louis, et qui est allé chez lui, car Mme 
Madeleine n'avait pas parlé de ça à 
son mari.. M'sieu Josepb m'a dit encore 
que m'sieu Louis passe presque toutes 
ses soirées chez M. Raveisslère. son pa­
tron, et qu'il courtise Mamzelle Gene­
viève, an vue d'un mariage avec elle. H 
deviendrait, un Jour, par ainsi asso­
cié dans la maison de banque— 

— Avec le c sac > de m'sieu Joseph ? 
— Bien sûr ! 
— Qu'ils s'arrangent.. Malgré leur 

< galette > j'aime encore mieux être 
dans la paau de Hamson. directeur du 

1 Grand Palais Isatettan» st «usâ t «a 

ma Ninie aimée, que dans leur peau de 
millionnaires ! 

— Tu as raison, mon grand I 
Nouveau silence. L'heure sonne à 

l'horloge de la salle. 
— Allons, m'man... Je fue~ 
— Déjà i 
— M'sieu Joseph peut rentrer d'un 

moment à l'autre, à présent, et. encore 
une fois. J'aime mieux ne pas me trou­
ver en tête à tête avec lui. 

— Je ne veux pas te contrarier. 
— Seulement, avant de m'en aller, 

m'man, il faut que je règle mes comptes 
avec toi.. Je ne suis pas venu ici ex­
près pour ça... Mais, puisque J'y suis. 
J'en profiteral... 

Popo exhibe son portefeuille, très 
beau, riche, un c portefeuille de capita­
liste », comme il dit en nargue — cuir 
de Russie, avec fermoir et chiffre dores. 

Popo, cependant, tire de son porte­
feuille six billets de mille francs. 

— Hein, m'man... il est un peu huppé, 
notre Grand Palais Zoologique ? 

— Superbe I 
— Tu as été épatée, quand M. Tam-

buri. mon associé, Mme la directrice 
Ninie, dite Dalila, et M. le directeur Po­
po, dit Samson, t'en ont fait les hon­
neurs f • 

— Fiera ! 
— A la fête de Neuilly... En pleine apo­

théose !... On t'avait réservé la meilleure 
place, comme pour le présitdent de la 
B... ni plus ni moins.... Ah I mais, c'é­
tait ton dû... Tu ea l'aïeule, la mère, la 
douairière l - Et on avait allumé tou­
tes tes sjrarxioias. Un vrai Sala. Clstalt 

— Oui 
— Tu peux ta vanter, m'man qu'on a 

donné la représentation, ce soir-là, com­
me qui dirait pour toi seule. Le public 
en a profité. Mais Popo, Ninie. les c ar­
tistes» hommes, femmes et bêtes, ont 
travaillé surtout pour maman Octavle, 
Madame mère... 

— Oh ! oui J'ai été heureuse, flère !... 
Dire que tu aurais réussi, de même, tout 
ce que tu aurais entrepris ! Quand tu 
étals petit, quand j'allais te voir, chez ta 
nourrice, et quand j'étais seule, avec toi, 
dans le bout du jardin où je te portais 
pour te mieux voir, en plein Jour, j'avais 
de l'orgueil comme une reine, et je 
pensais : «Ce sera un grand»... Je ne 
me suis pas trompée... 

— Brave— brave maman I 
— Toute ma vie !... Pour toi... pour 

toi mon grand !... 
Popo se dégage de l'étreinte de sa 

mère. Il essuie ses yeux, et, tout & coup, 
« rigole »... « Mince alors I » On pleure ! 
Du sentiment C'est bon... oui c'est très 
bon... et si doux.1... Seulement ça c dé­
molit », ta tape sur les nerfs, ça use ! n 
faut ne prendre ça qu'à petite dose. Tout 
de même, comme un homme est fort et 
fier quand 11 a eu le bonheur double 
d'être idolâtré par sa mère et aimé par 
une femme.. Maman Octavle, Ninie... 
Deux êtres qui ont fait, de sa vie, leur 
vie I... Oui- oui., une force... une fier­
té ! -

— C'est épatant, m'man. Je ne sais 
pas comment tu t'y prends, mais, avec 
toi le m'envole toujours dans la bleu !... 
C'est trop haut-. Redsxvcendont- n s'a­
git de ne pas perdre de vue le réel,. 

Primo : U faut que Je tm'esbigne» 
pour les raisons que tu connais... iDeu-
sio» — comme disent les savants — je 
veux régler mon compte avec toi- Ce 
ne sera pas long... 

— Ton compte... Nos comptes... Quels 
comptes?.- Fiche-moi la paLx... Est-ce 
qu'on fa i t d e s comptes , en tre mère et 
fils ?... Bourse commune . . . Mon bien est 
ton bien, c o m m e t o n bien est le mien... 

— S a n s doute... Seulement. . . 
— P a s de seulement . . . Encore une fois, 

f iche-mol l a paix... 

— Assez. Causons . Voilé. Donc, après 
avoir m i s toute notre «ga le* te» dans le 
G r a n d Pa la i s Zoologique, un jour, 11 
fal lut payer tout de suite une ca­
nai l l e qui n o u s avai t promis, sur pa­
role, de, nous laisser hui t mois de crédit. 
n s'était «Ut que nous ne pourrions pas 
al igner l a m o n n a i e nécessaire, qu'il n o u s 
faudrai t vendre, e t qu'il rachètera i t , 
quas iment pour rien, notre affaire. 
« N l b de bra i se» dans la caisse. Nous 
é t ions c à c u l » . Pendant que m o n asso­
cié, Tamburi . battait le pavé pour s e 
procurer la s o m m e nécessaire, mol, je 
v i n s t e trouver. T u avais six mi l l e francs . 

— M e s économies de vingt-cinq ans . 
— T u m e les prêtas. 
— B ê t e I Est-ce que ça n e t'apparte-

alt p a s ? 
— O h ! ça m e gênait , va, M a m a n , de 

t e prendre ton « magot ». n le f a l l a i t 
D e v a n t n o u s la faill ite ! Echouer, avec 
le P a l a i s e n mains , le P a l a i s d'où l'on 
devait t irer le bien-être pour tous . A h I 
l a crapule de créancier 1 U n math», i l 
a risqué gros que Je n e lu i c désembol te 
les a o a U s » . Ninie m'a re tenu. S a n s elle, 

j 'aurais fai t u n m a u v a i s coup. C'est 
vrai. J 'éta is f ou ! C'est passé . N'en par­
lons plus. N o u s av ions besoin, pour pa­
rer le coup, d'une d iza ine de mi l l e 
francs. T a m b u r i cependant , trouva 
alors c inq mi l l e francs chez « l ' a m i e » 
de s ir Wil l iam, M m e Léonora Bari, de 
qui il fut l e c a m a r a d e quand 11 é ta i t 
c h a n t e u r et quand el le é ta i t cantatrice. 
Nous av ions donc « r a m e n é » onze mil le 
francs à n o u s deux! Mille francs de plus 
que la s o m m s nécessaire . Tamburi, Ni­
n ie e t moi. o n d a n s a u n e gigue de sat is ­
fact ion . Le soir m ê m e , o n paya la cra­
pule, qui e n res ta « baba ». 

— J e t e d is que tu réussiras toujours, 
toujours ! O n met tra des bâtons d a n s 
t e s roues. C'est connu. Les vrais for t s 
passent. T u passeras. « T u seras u n 
grand ! » 

— Bref, pour finir. M'man, le Pa la i s 
Zoologique a fait florès. Nous a v o n s ga ­
g n é c e que n o u s avons voulu. O n a tout 
payé. Le Pa la i s est à nous. Alors, T a m ­
buri a remboursé Mme Léonora Bari . l a 
s e m a i n e dernière. Je te rembourse a u ­
jourd'hui, car nous avons voulu f h o n o -
rer. M a d a m e Mère, en t e g a r d a n t pour 
la bonne bouche. En caisse, M'man. Voilà 
tes s ix mi l le francs. 

— Mais... 
«Maman Octavle» s'Interrompt Popo 

s'est levé soudain. 
- Attends. 
- Quoi ? 
- On a marché dans le larda». X 

suis sûr. 
— Bst-oe que ffl'sieu Joseph r»v|«û-

dreigfxtfti 
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